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Séance du 22 juin 1949 


Présidence du R. P. LICFNT, ancien Président 


Changements d’adresses. — M. Jean Prımor, Capitaine Pharmacien de l’Armée 
coloniale, Clermont-en-Argonne (Meuse). 2 

— M. C. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, Laboratoire Arago, Banyuls-sur-Mer (Pyr.- 
Orientales). 


Admission, — M. P. Dispons, Intendant Militaire, Intendance des Subsistances, 
Caserne Charon, 9 rue Maréchal-Soult, Alger. 


Don a la Bibliotheque. M. A. BALAcHowsSsky fait don de son ouvrage Coléopteres 
Scolytidae, publié par la Faune de France. 


Communications 


Sur quelques espèces nouvelles d'Hydrocorises 
de l'Afrique Orientale |Hrm. Hereropr.] 
(Note préliminaire) 
par Raymond Poisson 


Fam. GERRIDAE 


Tenagogonus (s, g. Tenagometra) hirsutus, n. sp. — (Fig. iD 
Male: (f. aptera). Face dorsale noire avec bandes flaves; face ventrale entie- 
rement flave; pointe du rostre noire. Pilosité longue et dense presque unifor- 
mément distribuée. Tubercule glandulaire métathoracique net. 
Antennes: presque aussi longues que le corps; dimensions relatives des articles: 
42,5 — 33,5 (1) 20 21,5. 


Bull. ent. Soc. Fr. [1949]. N° 6. 
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Pattes antérieures: femurs notablement renflés (fig. 1a); tibias incurvés a leur 
extrémité fémorale; dimensions relatives des articles : 
Fémur: 50 Tibia: 47 Tarse: 9+11 
a 


Les fémurs intermédiaires mesurent 12 mm. et leurs tibias 13 mm. 5 à 14 mm. 
Les fémurs postérieurs atteignent 9 mm. 5. La pointe du rostre dépasse quelque 
peu le niveau des hanches antérieures. Segments génitaux du mâle simples 
(fig. 1b). 

Long.: 10 mm. 25; largeur maximum 4 mm. 

Femelle (f. aptera): Pigmentation identique a celle du male, un peu moins méla- 


Fig. 1. Tenagogonus (Tenagometra) hirsutus n. sp.(mále aptere). 1.a, patte antérieure ; 1. b, extrémité de 
l'abdomen et segments génitaux vus ventralement. Fig. 2, Naboandelus Patrizii Hynésil nov subsp 
(mâle aplère). Palte antérieure. — Fig. 3, Hynesionella n. @en. aethiopica n.sp. (male aptère ) 3.a nate cut 
rieure;3. b, extrémité de l'abdomen et segments génitaux vus ventralement ; 3, ec. 10° sterols RS 


1 


nisée; en outre, des taches flaves en forme de triangle isocéle sur le milieu de 
chacun des tergites abdominaux; pilosité plus courte; pas de longs poils comme 
chez le male. 

* Long.: 10 mm. 

Distr.: Riv. Kikoto; 1 mâle, 1 femelle (D' N. Hynes). z 


= Tenagogonus (s. g. Tenagometra) hirsutus f, reductus nov. — Même pigmen- 
tation que chez la forme type; mais la taille est plus faible: 6 mm. 75 à 7 mm.; 
les femurs antérieurs ne sont pas renflés; le corps n'est pas poilu. > 
Antennes : 26 — 18,5 — (1) 16,5 1759. 
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Pattes antérieures — Femur: 36 Tibia: 30 Tarse: 4,547. 


Obs.: Cette forme paraît correspondre à des individus nains, également apteres, 
de T. hirsutus et se capture avec le type. 


Distr.: Riv. Kikoto (D' N. Hyngs). 


Naboandelus patrizii Hynesii, nov. — (Fig. 2). FORME MACROPTERE: antennes 
noires, sauf la base du premier article, flave; pattes antérieures noires, sauf la 
base des fémurs, flave; téte jaune paille, sauf une tache médiane longitudinale 
noire sur le vertex; lobe antérieur du pronotum avec une tache flave occupant 
presque toute sa surface; lobe postérieur du pronotum et hémélytres brun foncé. 
Une fine ligne médiane jaunátre sur le lobe postérieur du pronotum. Prosternum 
flave; mésosternum noir sépia; sternites abdominaux jaunâtres. 


Longueur, avec les ailes, 5 mm. 25; sans les ailes, 3 mm. 25. 
Distr.: 1 femelle; Somalie (D' N. Hynes). 


FORME APTÈRE : Pigmentation noire plus ou moins givrée, sauf la base du 
premier article antennaire jaunâtre; la tête jaunâtre, avec une tache médiane 
noire sur le vertex plus ou moins accentuée suivant les individus. Pronotum 
avec une tache rectangulaire flave dans le prolongement du vertex. Le milieu 
du mésonotum présente parfois une bande médiane flave. 


Long.: 2 mm. 75 a 3 mm. 25. 
Distr.: Males et femelles; Somalie (D' N. Hynes). 


Obs.: Naboandelus patrizii Hynesii diffère de la forme type par sa taille plus 
grande; l’absence chez le mâle à la partie basale des fémurs antérieurs (fig. 2) 
d’une petite touffe de soies denticulées qui caractérise ces appendices chez 
N. patrizii; le bord postérieur du mésonotum presque droit chez les apteres, 
alors qu'il est nettement sinué chez patrizit; une coloration différente de la 
face dorsale. Toutefois, la conformation du dixième sternite des mâles et très 
comparable chez patrizii et Hynesii, ce qui permet le rapprochement, tout au 
moins provisoire, des deux formes. 


Hynesionella, gen. nov. (°). 

Petit Halobatinide allié au genre Naboandelus, mais aspect plus trapu et plus 
robuste. Pattes intermédiaires et postérieures du mâle normales; pattes anté- 
rieures avec fémurs sensiblement renflés et présentant à la base une forte encoche. 
Tête presque aussi longue qu’elle est large à la base (yeux non compris). Vertex 
convexe, moins de deux fois aussi large que le diamètre transverse d’un ceil. 
Pronotum transverse sensiblement trois fois plus large que long au milieu. Méso- 
notum aplani à bord postérieur légèrement sinué. Rostre robuste, son troisième 
article le plus long, sa pointe dépassant les hanches antérieures. Pattes inter- 
médiaires les plus longues. Expansion latérale du dixième sternite du mâle 
accusée. 


Génotype: Hynesionella aethiopica, n. sp. 


Hynesionella aethiopica, n. sp. — (Fig. 3.) Pigmentation noire grisátre; antennes, 
pattes et rostre d’un noir luisant. Une ligne d’un jaune roux borde chaque œil 


(1). Le genre est dédié à M. le D' N. Hynes. 
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sur le vertex; une bande transverse de méme teinte sur le bord postérieur du 
vertex. Une tache ovalaire flave sur le milieu du disque du pronotum. 

Mále:Antennes: premier article légèrement renflé et incurvé, 1,3 fois plus long 
que l’article II, lequel est 1,7 fois plus long que Particle III; articles III et IV 
subégaux. ; 


; 


mee 


i 


Vig. 4, Rhagovelia Hynesi n. sp. (mâle aptère). 4. a, patte antérieure ; 4. b. un paramére. — Fig. 5, Micro- 
velia addisi n. Sp. (mâle). 5. a. patte antérieure; 5. b. un paramère.— Fig, 6, Hydrometra somaliensis n. sp. 
6. a. extrémité de l'abdomen vue dorsalement (mâle); 6. b. ibid., profil (mâle); 6, e. ibid, profil (femelle) 


Pattes antérieures (fig. 3a): Fémurs renflés, creusés d’une forte encoche à la 
base sur le bord interne et présentant une tubérosité sur le bord externe à 
l'extrémité tibiale. Le fémur est 1,2 à 1,3 fois plus grand que le tibia, lui-même 
1,8 fois plus long que le tarse. 


Premiers segments abdominaux fortement télescopés (fig. 3b); septième ster- 
nite bien développé; appaendices styliformes du dixieme sternite (fig. 3c) rabattus 
à l’état de repos sur les angles postérieurs du septième sternite (fig. 3b). 

Long.: 3 mm.; largeur maximum: 1 mm, 25, 
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Femelles : même pigmentation que chez le mâle. Pattes antérieures à fémurs 
non épaissis et sans encoche. Septième sternite abdominal avec une dépression 
lenticulaire à droite et à gauche, les deux dépressions séparées par une fine crête 
longitudinale. 

Long.: 3 mm. 25. 

Distr.: Ethiopie (D™ N. Hyxes). 


Fam. VELIIDAE. 


Rhagovelia Hynesi, n. sp, (f. aptera). — (Fig. 4). Teinte générale noir mat; 
antennes, pattes, derniers tergites abdominaux d’un noir luisant chez le male. 
Base de l’article I des antennes, jaunâtre ainsi que la base des fémurs, les tro- 
chanters antérieurs et intermédiaires, l’extrême base des fémurs et trochanters 
postérieurs; deux taches jaunâtres sur le bord antérieur du pronotum. 

Mâle : Tibias antérieurs spatulés (fig. 4a). Fémurs postérieurs épaissis, armés 
de 6 à 7 épines de taille décroissante de l’apex tibial vers le milieu; les tibias 
postérieurs portent une rangée ventrale de 18 à 21 denticules. Paramères du type 
nigricans, mais plus trapus. 

Femelle: Teinte plus terne et plus grisátre. Connexivum très relevé. Fémurs 
postérieurs à peine renflés portant généralement deux épines dont une bien 
indiquée; derniers segments abdominaux poilus sur leurs bords. 


Welles enemies 2 35 == MAN 6) saa 20D 3 
Pattes antérieures — Femur: 43 Tibia: 47 Tarse: 2+1,5+10. 
Pattes postérieures — Femur: 62 Tibia: 71 Tarse: 3+5+16. 


Long.: 3 mm. 75. 
Distr.: Ethiopie (D' N. Hynss). 


Microvelia addisi, n. sp. (fig. 5). — MACROPTÈRE : Tête noire; collier du prono- 
tum roux, le reste du disque noir velouté, finement caréné sur sa ligne médiane. 
Une petite bande argentée borde chaque ceil. Hémélytres avec deux taches blan- 
ches allongées à l’extrémité humérale, trois autres taches postérieures. 


APTÈRE : Tête rousse, sauf une fine impression médiane noire. Disque du 
pronotum noir et ponctué; mésonotum roux, ainsi que le milieu des tergites abdo- 
minaux; zone intersegmentaire noire. 

Antennes lo 4105 (155) 15 (1) 24, 

Pattes 13 Femur, 33 Tibia, 32.2 Tarse,-15. 

Peigne tibias court, localisé sur un talon (fig. 5a). 

Pattes II: Fémur, 37,5 Tibia, 38 Tarse, 19410. 

Pattes III: Femur, 44 Tibia, 52 Tarse, 13+13. 

Paramères symétriques, en languette (fig. 5b). 

Long: 2 mm: 5, 2 mm. 75. 

Distr.: Ethiopie (Addis-Abeba) (D' N. Hynes). 


Fam. HyDROMETRIDAE 


Hydrometra somaliensis, n. sp. (fig. 6). —- Polymorphisme alaire accentué; macro- 
ptères, subbrachyptéres, brachyptères et submicroptères. 

Teinte d’un roux noirâtre. Pronotum avec trois lignes argentées longitudinales. 
Quatre taches linéaires longitudinales sur les hémélytres, Tergites abdominaux 
luisants. 

Clypéus tronqué, son bord antérieur presque droit. 
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Lobe antérieur de la téte 1,7 fois plus grand que le lobe post-oculaire. Prono- 
tum a peine plus long que le lobe céphalique anté-oculaire. 

Antennes: Article I, 1,7 fois plus court que Particle II, lequel est 2,8 fois plus 
court que Particle III, lui-même 1,6 fois plus long que Particle IV. 

La distance entre les hanches intermédiaires et postérieures est deux fois 
plus grande qu’entre les hanches intermédiaires et antérieures. 

Mâle : Septième sternite abdominal légèrement concave (fig. 6b); bord posté- 
rieur du séptième tergite orné d’une rangée de soies noires raides et courtes (fig. 
6a). Le huitième segment porte de part et d’autre un long pinceau de poils 
raides souvent agglutinés et implantés sur des expansions du segment qui offre 
un aspect largement lancéolé, de même que chez H. africana Hung. et Ev. et 
transvaalensis Hung et Ev. (fig. 6a), 


Parameres falciformes. 


Femelle: septième tergite avec deux courts pinceaux de poils comme chez H. 
albolineolata, Chopardi, Marani (fig. 6c), etc... Les taches blanchátres stigma- 
tiques sont souvent plus nettes que chez le male. 


Long.: 10 mm.-11 mm. 5. 
Distr.: Ethiopie, Somalie, Kenya (D' N. Hynes). 


Une nouvelle sous-espèce française d'Oryctes nasicornis 
(Morphologie comparée des formes affines) |Coı.. ScARABAFIDAE| 


par Pierre BOURGIN 


On reconnaissait jusqu’à présent deux formes françaises d'Oryctes : O. nasi- 
cornis L. et O.grypus Ul. 

Cependant, les avis sont partagés quant à la place qu’elles occupent respecti- 
vement dans la hiérarchie systématique. Pour BEDEL (1), grypus était une variété 
de O. nasicornis, le premier étant anthropophile, le second vivant à l’état sau- 
vage. Plus récemment, PAULIAN (2) a considéré grypus comme une simple forme 
major de nasicornis; il notait cependant qu'ENprôpt distinguait trois races en 
France : nasicornis L., dans le Nord, laevigatus Heer dans le Sud-Ouest, et 
grypus Ill. dans le Sud-Est. A ce sujet, une inversion a dû se produire dans 
le texte de PAULIAN, car ENpROpI, carte de répartition à l’appui, situe en réalité 
laevigatus dans le Sud-Est et grypus dans le Sud-Ouest. 

Parmi les auteurs étrangers qui étudiérent en détail les Oryctes paléarctiques, 
MINCK (3) faisait des espèces distinctes de ce qu’il avait considéré auparavant 
comme des sous-espèces. Plus tard, Enprönı (4), reprenant les travaux de son 
compatriote, mettait de l’ordre dans la répartition des dix-huit formes paléarc- 
tiques qu'il reconnaissait en tant que races du Rassenkreise Oryctes nasicornis L., 
c’est-à-dire comme sous-espèces. 

Cet auteur arguait, avec juste raison, que certains des caractères mis en évi- 
dence par Minck n’offraient pas la constance voulue pour ériger en espèce ce 
qui constituait toutefois de bonnes races géographiques, 


(1) Les chiffres () renvoient à la bibliographie, 
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En ce qui concerne notre faune francaise, il tendait à y inclure grypus — 
comme forme de passage d’ailleurs -— sur le vu d’exemplaires de Bordeaux. (Je 
préfère, personnellement, rattacher à laevigatus les Oryctes de cette localité.) 

Je voudrais préciser ici qu’en réalité notre Oryctes méridional considéré 
comme grypus par les auteurs français est en réalité le laevigatus de HEER; il 
occupe le Midi de la France, la Suisse méridionale, l’Italie et le Sud-Tyrol. 

Le véritable grypus est ibérique, avec des rameaux marocains, algériens, sici- 
liens, sardes et corses (ENDRÓDI, aussi bien que MINCK, avait déjà apporté cette 
précision systématique). Je ne suis cependant pas convaincu que cette race 
soit également tunisienne, tout au moins d’après le matériel que j'ai eu entre 
les mains; mais ceci n’est pas le sujet de cette note. 

En résumé : jusqu’à présent, je considérais deux formes en France conti- 
nentale : Oryctes nasicornis L. 

Oryctes nasicornis s. sp. laevigatus Heer. 


! 
Il y a lieu d’y ajouter dorénavant : 
Oryctes nasicornis s.sp. Mariei, nova. 


Notre collègue MARIÉ, chasseur heureux et observateur sagace, decouvrait en 
en effet récemment, sur la plage de Mimizan (Landes), une forme particulière 
d'Oryctes plus massive et plus sombre, qu'il voulait bien me soumettre étant 
donné son aspect inhabituel. 


Voici, en substance, les intéressantes précisions écologiques qu’il me donnait 
en même temps : 

« La larve de cette forme fut observée par moi vivant parmi les racines de 
PAmmophila arenaria. Elle paraît done se nourrir des racines vivantes de la 
plante et peut-être. aussi de celles de ’Eryngium maritimum, à l’inverse des larves 
de PO. laevigatus commun et l’O. nasicornis qui se développent, comme l’on sait, 
dans les terreaux décomposés. 

« Trouvée en compagnie de la larve de Polyphilla fullo, elle semble associée 
à celle de cette espèce par la recherche d’un même biotope. 

« L’insecte parfait sort du sable le soir, une heure après le coucher du soleil, 
à proximité immédiate des touffes formées par diverses plantes fixatrices des 
dunes, mais je n’ai pu noter l’heure de la nuit ou du matin à laquelle il s’enterre. 
Par les soirs de grosse chaleur, il prend son essor, vole en ligne droite à grande 
vitesse, le corps presque horizontal, et ne s’élève guère à plus de quelques mètres 
du sol, sans quitter la zone des dunes qui bordent l'Océan. Je ne l’ai jamais 
observé à terre, ni au vol, au delà de deux ou trois cents mètres du rivage, ni 
attiré par les lumières (auprès de la plage existe pourtant un cinéma dont la 
facade est illuminée le soir par de puissantes lampes électriques toujours entou- 
rées par une nuée d'insectes). 

« A l’inverse de la forme précédente, 10. laevigatus et l’C. nasicornis se ren- 
contrent à l’intérieur des terres dans leurs habitats respectifs. L’O. nasicornis, 
notamment, vole dressé presque verticalement, décrit, des cercles nombreux, se 
déplace moitié moins vite que la forme des côtes landaises, s’élève parfois à 
plusieurs dizaines de mètres de hauteur et vient franchement aux lumières. 

« Ces observations furent faites sur les dunes de Mimizan-Plage, entre lé 5 et 
le 25 août 1948. A mon arrivée, le 5 août, l’insecte était abondant et semblait 
au maximum de son activité. Le 25, les derniers individus disparurent, » 
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Ainsi donc, avant méme toute: étude morphologique, les Orycfes recueillis par 
M. Marié se présentent comme une espèce biologiquement distincte. Us sont un 
exemple de ce que l’on pourrait appeler, au moins, une race biologique. 

Les examens de morphologie comparée confirment que, du point de vue syste- 
matique, ils constituent une sous-espéce valable au méme titre que nos races 
grypus, laevigatus, et aussi bien caractérisée que, par exemple, les races Kuntzeni 
Minck, des Balkans, polonicus Minck, d’Europe orientale, ou méme latipennis 
Mots., du Caucase. 


Oryctes nasicornis s. sp. Mariei, nova. : 


33 long.: 36 à 43 mm.; larg. aux épaules: 18 à 20,5 mm. (+ 1 mm. aux 2/3 
élytr.). : 


o 2 long.: 37 à 42 mm.; larg. aux épaules: 18,5 à 19 mm. (+1 mm. aux 
2/3 élytr.). 


Lisse et trés luisant, brun de poix carminé, avant corps plus noir; dessous 
acajou sombre, avec le dessus des tibias antérieurs brun noir uniforme. 

Stature ample à parallélisme marqué (fig. I). La plus grande largeur élytrale 
au 1/3 postérieur, la plus grande largeur thoracique au milieu. 


Mâle : Pronotum à éminence thoracique peu sinuée à l’arête antérieure; 
à angles latéraux tronqués et rabattus en vue latérale; sa plage antérieure, ou 
voussure, assez brusquement affaissée, déprimée, et longuement inclinée vers 
Vavant (fig. VII); areola apposita très marquée, bien délimitée, sa portion basi- 
laire très allongée (fig. VII); pont lisse la séparant des côtés antérieurs du prono- 
tum très accusé mais fort étroit. Angles antérieurs bien explanés, très ourlés, 
très proéminents (fig. I et IV). 

Tête large; joues longues et convergeant vers l’avant; épistome allongé, à bords 
rectilinéaires; clypeus allongé à côtés sub-droits ou rétrécis régulièrement, non 
évasé, profondément et anguleusement échancré à Vapex (fig. IV); les angles 
ainsi formés finement relevés. Corne céphalique longue, très arquée et relati- 
vement grêle (fig. VII); sa ponctuation assez régulière sur les côtés (souvent 
ombiliquée), forte et plus marquée dans la moitié inférieure, en arrière d’une 
dépression latéro-longitudinale faible mais nette; plus petite et dispersée vers 
Papex, sauf sous la portion proximale concave où elle tend à se résoudre en 
granulations ainsi que chez les autres races. 


Femelle : Mis a part les appendices céphaliques et thoraciques 4, les 
caractères de proportion, de stature et de couleur s'appliquent aux 9. Mais 
celles-ci présentent en outre un écusson fortement et rugueusement ponctué. 

Le cornicule céphalique est peu saillant, moins en tout cas que celui des autres 
races françaises. En vue antérieure, la face apparaît ainsi plus large, en triangle. 
plus écrasé. 

Le bord postérieur de la dépression thoracique est à peine arqué vers l’avant, 
beaucoup moins que chez laevigalus et grypus. En moyenne, cette dépression 
serait un peu moins large que chez laevigatus, mais un peu plus que chez grypus. 


Types 3 et 2: Mimizan, Landes (coll. MARIÉ); co-types 4 4 et 9 9: idem et 


ma coll. Un & moyen, coll, J, BALAzuc (Biscarosse), présente areola et le clypeus 
typiques de Mariei, : : : 
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Fig. 1 à 9. — Stature : 1. O. Mariei s. sp. nova. (Mimizan). — 2. s. sp. laevigatus (Hyères). — 3. s. sp. grypus 
(Ajaccio). — Joues, épistome, clypeus et angles ant. pronot. : 4, Mariei (Mimizan). — 5. laevigatus (Aix). — 
6. grypus (Bou Mzeran). — Plage ant. pronot., areola apposita et pont, ponctuation de la corne céphal, : 
7, Mariei (Mimizan), — 8. laevigatus (Aix). — 9. grypus (Bou Mzeran), x 
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MORPHOLOGIE COMPARÉE : Il semble inutile de donner des caractères compa- 
ratifs avec O. nasicornis nasicornis L. Ce dernier, en effet, avec ses élytres ponc- 
tués, son éminence thoracique fortement tridentée et surtout son clypeus tronqué 
droit, ne peut être confondu. 

O. nasicornis s. sp. Mariei (fig. I, IV, VII) diffère de laevigatus (fig. I, V, VIII) 
et de grypus (fig. Ill, VI, IX) par les caractères suivants que j’abregerai, les 
figures schématiques les exprimant suffisamment (*): 

Clypeus : allongé, droit et même convergent, profondément incisé chez Mariet; 
ample, plus ou moins élargi chez laevigatus et chez grypus, plus déhiscent chez 
ce dernier, échancré chez les deux. 

Joues : plus projetées en avant chez laevigatus, plus élargies et plus rugueuses 
chez grypus. 

Corne céphalique 4: plus massive et moins recourbée chez laevigatus et sur- 
tout chez grypus; la ponctuation moins profonde et résolue en vergetures à la 
base chez le premier, plus large, rude et irrégulière chez le second. 

Protubérance thoracique: plus accusée chez laevigatus, et plus relevée; très 
émoussée et plus étroite chez grypus. La plage antérieure plus courte, plus incli- 
née chez l’un et l’autre. 

Areola apposita : moins marquée, plus écourtée chez laevigatus et grypus; à 
réticulation plus régulière chez le premier, plus effacée chez le second; chez 
l’un et l’autre, pont plus ample; le passage des réticulations vers les angles anté- 
rieurs moins nettement interrompu chez grypus. 

Angles antérieurs du pronotum : presque aussi saillants chez laevigatus mais 
moins ourlés sur les côtés; plus faibles et plus finement ourlés chez grypus. 

Stature : plus grande largeur du pronotum vers le milieu chez Mariei, vers le 
second tiers chez laevigatus et grypus; bord postérieur plus large chez Mariei. 
Plus grande largeur des élytres vers le milieu chez laevigatus, au second tiers 
chez Mariei et grypus, le contour apical étant plus écrasé chez Mariei, plus arrondi 
chez grypus. a 

Tégumentation élytrale : chitine très finement alutacée pour les trois formes 
mais très luisante, la microponctuation encore un peu plus espacée chez Mariei. 
La ligne ponctuée juxta-suturale, constituée chez Mariei par des points plus pro- 
fonds, souvent plus serrés que chez laevigatus, mais, comme chez ce dernier, 
assez régulièrement espacés d’à peu près leur diamètre; chez grypus, ces points, 
aussi nets mais peu profonds, sont fréquemment anastomosés par groupe de deux 
ou trois, surtout à la base. 

Menton et pièces bucales : caractères trop variables pour être utilisés. Tout 
au plus peut-on dire que la galea des lames maxillaires est, chez Mariei, plus 
sinuée au bord interne que chez laevigalus, et que, chez grypus, son bord anté- 
rieur est tronqué plus droit. Menton des trois formes de contour subpentagonal 
se différenciant ainsi de celui de nasicornis vrai qui est subhexagonal; mais il 
mest pas nécessaire d’avoir recours à ces critères trop imprécis. A la rigueur, 
et si l’on rase les poils, on peut considérer le menton de Mariei comme plus épaté 
que celui de laevigatus et de grypus. : 

Genitalia 4: caractères tout en nuances de galbe, d’ailleurs faussées selon 
langle d’observation, done inutilisables pratiquement. 


(*) Les schémas I, Il, III sont figures en projection réellement verticale, les contours les plus accusés 
mesurés au pied-à-coulisse. Cette représentation fait donc abstraction de toute perspective, qui, pour les 
très gros insectes, ne peut que fausser les proportions exactes, 
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Mis à part ces derniers éléments anatomiques internes, et en dehors même 
des données écologiques inédites, il reste suffisamment de caractères morpholo- 
giques externes pour que Q. nasicornis s. sp. Mariei soit aisément discernable des 
races voisines. 
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Note biologique sur les larves des Haliplides (Cor. | 
par HENRI BERTRAND 


SCHIÓDTE ("), décrivant le premier les larves des Haliplides, a montré, il y a 
longtemps déjà, l’existence chez elles à la fois de mandibules percées d’un canal 
et d’une saillie en « pouce » à l’angle inférodistal des tibias antérieurs, une saillie, 
d’ailleurs d'aspect un peu différent, développée, d’après Rousseau (?), sur le fémur 
des mêmes membres chez les larves des Brychius Panz. Schiôdte considérait, 
a priori, les larves des Haliplides comme carnassières. 

C’est à MATHESON (*) que l’on doit les premiers renseignements précis sur la 
biologie des premiers états des Haliplides, notamment sur le régime et le mode 
d'alimentation des larves. Cet. auteur, en 1912, dans une étude consacrée aux 
Haliplides de l’Amérique du Nord, montre que les larves de plusieurs Peltodytes 
Reg. et de l’Haliplus immaculicollis Harr. (sub nom. ruficollis De Geer), bien loin 
d’être carnassières, se nourrissent exclusivement d’Algues filamenteuses du groupe 
des Conjuguées: Spirogyra, Zygnema, Mougeotia... Il a vu en effet les larves des 
Peltodytes Rég. perforer les parois de l’Algue avec leurs mandibules aiguës, et 
aspirer le contenu; il est facile, ajoute-t-il, à l’aide d’une simple loupe ou du 
faible grossissement d’un microscope, d’observer le passage des chloroplastes a 
travers les mandibules canaliculées. Non moins remarquable est l’usage fait par 
ces larves de leurs membres antérieurs préhensiles: grace à eux, elles peuvent, 
ayant saisi un filament d’Algue, le faire glisser d’avant en arrière, « main à 
main », jusqu’à atteindre une extrémité brisée (broken end). Puis, a l’aide de 
leurs pattes antérieures, les larves amènent successivement à portée de'leur bouche 
les divers articles qu’elles vident tour à tour par succion; enfin, l’opération ter- 
minée, toujours par le même procédé que ci-dessus, elles font revenir à elles le 
filament : « while the mandibles secure of the contents not previously obtained », 
écrit l’auteur; manœuvre a rapprocher de celle de la larve du Dytique, qui, 
comme je l’ai dit moi-même, son repas erminé, et le corps de la proie « vide de 
tout contenu, explore avec la pointe de la mandibule, les moindres replis, jus- 
qu'aux articles des appendices » (*). 

Après MATHESON, et avant d’avoir eu connaissance du travail de ce dernier, 
en Suède, FALKENSTROM (°) a constaté fortuitement la succion d’un filament d’Algue 


92 Bulletin de la Société entomologique de France 


par une larve d’Haliplus immaculatus Gerh, placée pour examen sous le micro- 
scope; moi-même, enfin, ai répété observation de MATHESON sur la larve de PH. 
lineaticollis Marsh. 

En ce qui concerne le régime des larves des Haliplides, FALKENSTRÓM indique 
que la larve de PH. immaculatus Gerh. se nourrit d’Enteromorpha et de Clado- 
phora : j’ai moi-même trouvé l'imago et la larve de cet Haliplide en France sur 
des Algues filamenteuses en 1947. De même, il y a longtemps déjà, j'ai signalé 
que plusieurs larves du genre Haliplus Latr. vivaient sur des Algues filamenteuses, 
de même encore, celles du Peltodytes caesus Duft, et du Brychius elevatus Panz. 
WiLsoN (‘) a confirmé en 1923 les observations de MATHESON tant pour ce qui 
a trait au régime qu’au mode d’alimentation des larves des espèces américaines: 
Peltodgtes edentulus Lec. et H. immaculicollis Harr. (sub nom. ruficollis De Geer). 
Mais il existe aussi un bon nombre de larves d’Haliplus Latr. qui se nourrissent 
de Characées; c'est le cas notamment de la larve, déjà connue de SCHIÖDTE, de 
VH. variegatus Sturm et de celles, découvertes par moi, des H. flavicollis Sturm, 
H. mucronatus Steph., H. obliquus Fabr. et H. confini Steph. Il est à remarquer 
qu’à l’excepion de celles des deux dernières espèces qui sont des Haliplidius, 
toutes ce larves se rapportent à des espèces du sous-genre Liaphlus (*), et jai 
indiqué également les Characées comme victus probables de la larve de PH. (Lia- 
phlus) fulvus Fabr. 

En 1930, Hickman ("), dans une excellente étude sur les premiers états des 
Haliplides du Michigan, décrit les larves de trois espèces du genre Peltodytes Reg. 
et de trois autres appartenant au genre Haliplus Latr.; parmi ces derniéres figu- 
rent, à côté de la larve de 1'H. immaculicollis Harr., les larves encore inédites 
des H. triopsis Say et H. cribrarius Lec., larves chez lesquelles fait défaut la 
forte saillie en pouce des tibias. — Peu après, le même auteur (°), dans une publi- 
cation consacrée plus spécialement à la biologie des Haliplides, fait remarquer 
que toutes les larves pourvues d’un pouce vivent sur les Algues filamenteuses 
(spécialement les Spirogyra) tandis que les larves. sans pouce sont cantonnées 
sur les Characées des genres Chara et Nitella. Pour ce qui est du comportement 
des premières, HicKMAN ne fait que confirmer les observations de MATHESON 
et autres auteurs, mais plus importantes sont les remarques concernant les secon- 
des. Tout d’abord, il affirme que, en opposition avec les larves du premier groupe, — 
les larves du second groupe ont les pattes antérieures « not adapted for grasping 
and passing the food to the mandibles », affirmation qui, nous le verrons par la 
suite, es peut-être trop absolue. Quoi qu’il en soit, les larves des Characées, après 
avoir choisi le lieu de leur attaque, « scrape off the outside layer of the branches 
with the mandibles by mean of a downward movement of the head, at the same 
time drawing in the loosened material through the suction canal ». 

Il était intéressant de vérifier sur les larves de nos espèces européennes les 
remarques et observations de Pentomologiste américain, ce que les circonstances 
ne m’ont permis de faire que tout récemment. 

Tout d’abord, tandis que le « pouce » est bien développé, comme déjà indiqué, 
chez les larves des Haliplus s. str. et celle du Neohaliplus lineaticollis Marsh., il 
est exact que tant chez les larves des Haliplidius obliquus Fabr. et H. confinis 
Stehp. que chez toutes les larves connues de Liaphlus, la saillie inférodistale des 
tibias antérieurs formant cet organe n'est que faiblement accusée. 


() Gurenor (Les Hydrocanthares de France, 1933) subdivise le genre Haliplus en : Haliplus s, st., Halipli- 
dius, Neohaliplus et Liaphlus, 
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Il est regrettable qu’HicKMAN, indiquant que les larves des Characées consom- 
maient a la fois des Chara et des Nitella, ait omis de préciser sur quelle plante 
il avait étudié le mode d’attaque des larves. Tout au plus, peut-on supposer qu’il 
s’agit des Chara, non des Nitella; en effet, on sait que ces végétaux n’ont pas 
même structure; chez les Nitella, le système végétatif comporte des branches 
dont les entrenœuds sont constitués par d’énormes cellules, très longues, entiè- 
rement «nues », tandis que chez les Chara, la plus grande partie sinon la tota- 
lité de ceux-ci, est revêtus d’un manchon protecteur, couche corticale issue des 
prolongements parfois secondairement divisés, des cellules des nœuds (sans doute 
est-ce la l’« outer layer »). 

Au mois de septembre 1947, étudiant la faune entomologique de quelques étangs 
et mares des environs de Rambouillet (Seine-et-Oise), j’ai recueilli à la mare 
Saint-Rémy, dans un herbier de Nitella (N. mucronata A. Br.), un certain nombre 
de larves au dernier stade d'H. fulvus Fabr., ce qui, confirmant mon opinion 
antérieure sur le victus de cette larve, m’a d’autre part permis les observations 
suivantes. ; 

La larve grimpe assez vivement le long de la tige, déplaçant alternativement 
les membres, paraissant explorer la surface, mandibules et mailles écartées. Puis, 
brusquement, elle s’arréte, incline un peu la tête (qui, vue alors de dessus, se 
trouve en partie cachée, en avant du prothorax) et enserre la tige de ses mandi- 
bules. Généralement, sans mouvement ni effort apparent, exerçant une pression 
lente et continue, elle réussit à perforer la paroi. Pendant assez longtemps, la 
tige reste turgescente et garde sa vive coloration verte due à la couche dense 
des chloroplastes pariétaux; puis une zone un peu plus pâle apparaît sous la 
tête de la larve, et si on regarde celle-ci, on distingue par transparence, au travers 
de la capsule céphalique, la pulsation régulière du pharynx; en même temps, 
on remarque alors un mouvement correspondant dans l’Algue, rendu distinct 
par le déplacement des chloroplastes. Mais bientôt, de part et d’autre du point 
attaqué, se dessinent d’autres zones claires, des vacuoles qui s’enflent et s’acco- 
lent, cependant que de rapides courants glissent le long des parois et entre les 
vacuoles, confluant vers les morsures. La pénétration s'accélère de plus en plus, 
on voit disparaître de véritables paquets de chloroplastes. Le mouvement n’est 
peut-être pas toujours synchrone pour les deux mandibules, peut-être par arrêts 
accidentels, et en tous cas, on remarque souvent des saccades; parfois, même, 
le liquide aspiré reflue et des courants centrifuges parcourent à leur tour la 
cavité de la tige, mais l’aspiration se rétablit presque aussitôt. En même temps 
que les courants dus à l’aspiration mandibulaire, on aperçoit, en avant et au-des- 
sus de la tête de la larve, un petit nuage vert, animé aussi de pulsations: en exa- 
minant l’insecte sous une incidence favorable, on peut constater qu’il prend 
naissance entre les mandibules. Sans doute y a-t-il rejet a ce niveau par l’orifice 
buccal, qui, en tous cas, n’est point oblitéré, comme on a paru le croire jus- 
qu'ici (*), par analogie avec ce qui existe chez la larve de Dytique. Cet orifice, 
limité en haut, semble-t-il, par une lèvre légèrement cornée, est d’ailleurs bien 
visible tant chez les larves fixées que sur le matériel vivant; même lorsqu'on 
saisit la larve au moment de son repas, un fort jet marque son vomissement. 
Chez la larve du Dytique, un rôle analogue est joué, on le sait, par les pores 
mandibulaires correspondant aux commissures de la lèvre et à l’aide desquels 
la larve crache lorsqu'on la surprend (fig. 1 et 2). 


(*) Rousseau indique parmi les caractères généraux des larves d’Haliplides l'absence d'ouverture buccale, 
» 
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La larve arrive assez rapidement à vider de son contenu tout l’entre-nœud 
de la Characée, qui s’affaisse et s’aplatit; parfois méme les parois s’accolent en 
se flétrissant et on voit la larve déplacer légèrement ses membres en les croisant 
et en prenant appui à l’aide de ses griffes aiguée. J'ai constaté qu’au bout de 
quinze à vingt minutes une fraction de tige de 13 mm. environ était vidée par 
la larve. 

Après avoir fait les ‘observations qui précèdent, un nouveau prélèvement de 
Nitella dans la même station m’a permis de recueillir d’autres larves d’H. fulvus 


1 Ze 


Fig. 1. Schema de la région bucco-pharyngienne d'une larve d’Haliplide (imité de Hickman). — Fig. 2. 
Téte vue de face avec bouche ouverte (original). 


Fabr., ainsi également que des larves d'H. flavicollis Sturm. Ces derniéres se 
comportent tout comme les larves d'H. fulvus Fabr.; j'ai revu avec elles le « pom- 
page » par les mandibules ainsi que le dégagement par l’orifice buccal. Il arrive 
quelquefois que les larves, qui semblent attaquer les rameaux secondaires de 
préférence à la tige principale, ne pratiquent qu'une « ponction» sur la cellule 
du végétal, et parfois méme je les ai vus abandonner (peut-étre d'ailleurs acciden- 
tellement) aprés avoir seulement mordu la tige. Il arrive aussi que la larve 
paraisse rencontrer quelque résistance; c'est alors que l’on remarque un léger 
déplacement latéral de la tête, résultat de Veffort de la tenaille mandibulaire, 
mais rien d'un mouvement de haut en bas, comme l’indique HICKMAN. » 

Parmi les larves d’Haliplus Latr. vivant sur les Characées, la larve de l'A, obli- 
quus Fabr. est une des plus répandues; il m’a suffi pour m’en procurer de faire 
récolter quelques touffes de Chara (C. fragilis Desvaux) (*) dans les bassins de la 
pisciculture de la Station centrale d'Hydrobiologie appliquée du Paraclet, pres 
de Boves (Somme); elles étaient accompagnées de quelques larves d'H. confinis 
Steph. Ces larves, au moins les plus ágées, ont la capsule céphalique pigmentée 
et opaque, et d'autre part la structure méme des Chara, avec le manchon cortical 
des entrenœuds, ne facilite pas non plus l’observation, Aussi, n’ai-je pas pu 
suivre aussi aisément le détail des phénomènes, Toutefois, j'ai pu constater que 
la position et l'attitude de la larve au moment de l'attaque étaient absolument 
les mêmes que chez les larves précédentes; là encore, je n’ai pu apercevoir qu’un 
mouvement latéral de la tête, de même nature. A cette occasion, j’ai encore 


(*) Determinations de N. BOURRÉLY, 
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remarqué que — comme chez les larves des H. fulvus Fabr. et H. flavicollis Sturm. 
d’ailleurs — les maxilles en même temps que les mandibules s’appliquent contre 
la paroi du végétal: si la larve écarte passagérement la mandibule, la maxille 
par contre maintient l’étreinte. Dans les cas favorables, j'ai pu aussi discerner 
plus ou moins et la pulsation du pharynx, et le mouvement du protoplasme. Sans 
doute, a premiére vue, il semble y avoir une différence dans le mode d’attaque : 
c’est ainsi que sur les Chara la larve abandonne assez vite le point attaqué, pour 
reprendre ailleurs d’une facon quelque peu irrégulière, ce que HICKMAN avait 
d’ailleurs remarqué et qui tient peut-être autant à la structure de la plante qu’au 
comportement propre de la larve. : 

Disposant en méme temps de larves sans pouce vivant sur les Characées et 
de larves d'H. ruficollis De Geer, trouvées dans un canal du bois de Vincennes, 
jen ai profité pour examiner le comportement respectif des larves vis-a-vis des 
Algues filamenteuses. | 

Les larves d'H. obliquus Fabr., choisies comme terme de comparaison, en 
raison de leur taille relativement de même ordre que celle des larves de 1'H. rufi- 
collis De Geer, se meuvent ave tout autant d’aisance que celles-ci parmi les fila- 
ments d’Algues, grimpant le long de ceux-ci, pouvant, tout comme elles, étant 
cramponnées par leurs membres intermédiaires et postérieurs, attirer contre leur 
bouche un filament voisin à l’aide des membres antérieurs. Toutefois, si le fila- 
ment peut être tout aussi efficacement retenu, il existe par ailleurs une différence 
dans le mode de préhension: la larve de lH. obliquus Fabr. saisit le filament (s’il 
rest pas trop gros) entre le tarse et la griffe, tous deux assez longs; au contraire, 
la larve de l’A, ruficollis De Geer se contente d'appuyer le pouce sur celui-ci et 
c’est l’ensemble tarse-griffe qui forme l’autre mors de la pince. De plus, comme 
l’ont constaté les divers auteurs, seules les larves suceuses d’Algues filamenteuses 
et munies d’un pouce peuvent, grâce à cet organe, faire glisser un filament à 
l’aide de leurs membres antérieurs. 
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Contribution à la Faune des Lépidoptères de l'Afrique du Nord 


par Daniel Lucas 


Euxoa Lasserrei Obthr. ab. Durandi, nova. — Envergure 31 mm.— Très bel exem- 
plaire femelle, remarquable par son aspect d’un brun devenant dé plus en plus 
foncé, jusqu’à la subterminale, aux supérieures en dessus, et devenant très clair 
“entre ladite subterminale et la frange elle-même, qui est d'un gris foncé; cette 
forme semble très rare, 


Zarzis (Tunisie) 5 novembre 1946. — Dédiée à mon excellent collègue Georges 
DURAND. 
Euxoa rugifrons (Mabille) ab. pallidior, nova. — Diffère des exemplaires normaux 


par une teinte foncière beaucoup plus claire; la bande costale présente le même 
caractère. 


Zarzis (Tunisie) 1. XI. 1946. 


Macaria aestimaria Hb. v. tunesiella, nova, — Généralement plus grande que les 
exemplaires normaux, aspect très foncé et bigarré. 


De Tunis à Gabes. 


Lamoria anella Schif. v. variegata, nova. — Envergure 26 mm. — Lignes carac- 
téristiques des exemplaires typiques, aux supérieures, apparentes. Aspect géné- 
ral d’un gris bleuâtre, entre la subterminale et la médiane, deux traits obliques 
d’un gris brun foncé sur la côte. 


Sfax (Tunisie) avril. 1946. 


Pyralis Mariae Ludovicae, n. sp. — Statura 27 mm. — Alis anticis supra latis, satu- 
ratis brunneis inter basim et subterminalem, clarioribus ad basim et fimbriam. 
Subtus ut supra, clarioribus, Posticis flavido albidis, supra et subtus. Antennis, 
capite, et thorace brunneis. Thorace griseo bruneo, claro, 

.Marsa plage, Tunisie, octobre 1946. 

Forme dédiée à Mme D. Lucas. 


Heterographis sfaxella, n. sp. — Statura 12 mm. — Minutissimus, Alis anticis supra 
griseis, clarioribus in parle media, costa alba inter thoracem et subterminalem. 
Centrale linea nigricante, fere recta. Puncto discoidale conspicuo. Subterminale 
paululum conspicua, in medio interrupta, subtus et supra. Antennis, capite, tho- 
race el abdomine griseis. 

Supérieures d'un gris moyen (comme les antennes, la tete, le thorax, et Pabdo- 
men), éclaircies entre la ligne centrale (noire et fine, presque droite et inclinée 
légèrement) et la subterminale, interrompue vers le milieu de Vaile et d’un gris 
assez foncé. La partie inférieure de l'aile, entre les deux lignes précitées, est un 
peu plus foncée que la partie supérieure. Un point noir est situé A l’extrémité 
de la cellule. Le dessous est d'un gris clair, avec les lignes moins apparentes. 
Postérieures dessus et dessous d'un gris assez foncé. 


Sfax, Tunisie, 20.VI1.1946. Plusieurs exemplaires, plus ou moins foncés. 


Le Secrétaire-gerant : L. CHOPARD. 
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